	 EQ \x(1)   La suite (Un)nSYMBOL 206 \f "Symbol"\h

EQ \o\al(I;\d\fo2()N)  est définie par U0 = 1 et pour tout entier naturel n, Un+1 =  EQ \s\do1(\f(Un;2 Un + 1))
1° Calculer U1, U2, U3 et U4.

2° On pose Vn =  EQ \s\do1(\f(1;Un)). Démontrer que la suite V est arithmétique . En déduire l' expression de Un en fonction de n

3° Quelle est la limite de la suite V quand n tends vers + SYMBOL 165 \f "Symbol"\h  ? 

Quelle est celle de la suite U quand n tends vers + SYMBOL 165 \f "Symbol"\h  

	 EQ \x(2)  On considère la suite (Un)nSYMBOL 206 \f "Symbol"\h

EQ \o\al(I;\d\fo2()N)  définie par U0=1 et pour tout n de N : 3 Un +1 ( Un  = 3 n + 2.

1° La suite (Un)nSYMBOL 206 \f "Symbol"\h

EQ \o\al(I;\d\fo2()N) est-elle arithmétique ? géométrique ?

2° On définit la suite Vn par Vn = 4 Un ( 6 n + 5. 

a) Démontrer que la suite (Vn)nSYMBOL 206 \f "Symbol"\h

EQ \o\al(I;\d\fo2()N)  est géométrique de raison EQ \s\do2(\f(1;3)).

b) Exprimer Vn en fonction de n  

c) En déduire que pour tout n de N on a : Un =  EQ \s\do1(\f(9;4)) SYMBOL 180 \f "Symbol"\h  EQ \s\do1(\f(1;3n)) (  EQ \s\do1(\f(3;2)) n +  EQ \s\do1(\f(5;4)).

3° Calculer Sn =  EQ \i\su(k = 0 ;n ; Vk) et S'n =  EQ \i\su(k = 0 ;n ; Uk)

	 EQ \x(3) Soit U et V les suites définies par : U0 = 1, etV0 = 11 et pour tout n de EQ \o\al(I;\d\fo2()N) : 

Un+1 =  EQ \s\do1(\f(4Un + Vn;5))  et Vn+1 =  EQ \s\do1(\f(2 Un + 3 Vn;5))
1°) On définie la suite W par : pour tout n de EQ \o\al(I;\d\fo2()N)  Wn = Vn ( Un. 

a) Démontrer que la suite W est géométrique.

b) Exprimer Wn en fonction de n. En déduire le signe de Wn.

2°)  a) Démontrer que la suite U est croissante et que la suite V est décroissante

b) Démontrer que la suite U est majorée et que la suite V est minorée

3°) On définit la suite t par : pour tout n de N, tn = 2 Un + Vn. Démontrer que la suite t est constante

4°) a) A l’aide de ce qui précède, exprimer Un et Vn en fonction de n. (On pourra exprimer d’abord Un et Vn en fonction de Wn et tn )

b) Calculer alors les limites des suites U et V.

	 eq \x(4) Soit I l’intervalle [0 ; 1]. On considère la fonction f définie sur I par f(x) =  eq \s\do1(\f(3 x + 2;x + 4)).

1° Etudier les variations de f et en déduire que, pour tout x élément de I, f(x) appartient à I.

2° On considère la suite (un) définie par u0 = 0 et Un+1 = f(Un) =  EQ \s\do1(\f(3 Un + 2;Un + 4))
Montrer que, pour tout n, Un  appartient à I.

On se propose d’étudier la suite (Un ) par deux méthodes différentes.

Première méthode :

3° a) Représenter graphiquement f dans un repère orthonormal d’unité graphique 10 cm.

b) En utilisant le graphique précédent, placer les points A0, A1, A2 et A3 d’ordonnée nulle et d’abscisses respectives U0 , U1 , U2  et U3 .

Que suggère le graphique concernant le sens de variation de (un) et sa convergence ?

c) Etablir la relation Un+1 – Un=  EQ \s\do1(\f((1 – Un) (Un + 2);Un + 4)) et en déduire le sens de variation de la suite (Un).

d) Démontrer que la suite (Un ) est convergente.

e) Prouver que la limite l de la suite (Un ) vérifie l = f(l) et calculer l.

Deuxième méthode :

On considère la suite (Vn) définie par Vn =  EQ \s\do1(\f(Un – 1;Un + 2)).

4° a) Prouver que (Vn) est une suite géométrique de raison  EQ \s\do1(\f(2;5)).

b) Calculer V0  et exprimer Vn en fonction de n.

c) Exprimer Un  en fonction de Vn, puis en fonction de n.

d) En déduire la convergence de la suite (Un ) et sa limite l.


